
Avec l’arrivée du mois sacré du Ramadan, Nedjma réitère son enga-
gement citoyen en s’impliquant dans les actions de solidarité nationale. 

Ainsi, pour la septième année consécutive, Nedjma apporte son sou-
tien aux couches vulnérables de la société en ce mois de piété et offre
une aide conséquente, composée de denrées alimentaires et de produits
de première nécessité. 

Ce don a été remis au partenaire de Nedjma, le Croissant-Rouge algé-
rien (CRA) qui se chargera de le distribuer aux familles nécessiteuses et
aux restaurants ouverts par le CRA à travers le territoire national. 

Par ce geste de solidarité agissante en ce mois sacré, Nedjma honore
son statut d’entreprise citoyenne toujours proche de la société algérienne. 

PARTENARIAT CROISSANT ROUGE
ALGÉRIEN-NEDJMA

Nedjma fait un don au profit
des nécessiteux 
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Un homme d’affaires connu
sur la place publique a acheté, il y
a quelques mois, une maison
jouxtant celle des quatre familles,
et ce, afin de construire une autre
en place et lieu. Il faut savoir que
la maison achetée était dans un
état de délabrement avancé,
menaçant ruine et datant de
l’époque coloniale.

Il procède illico presto à sa
démolition sans prendre les

mesures et les précautions appro-
priées afin de ne pas porter préju-
dice aux fondations et à la structu-
re de la maison de la famille
Djabali, sachant que lesdites mai-
sons sont collées les unes aux
autres et bâties sur du sable mou-
vant.

Actuellement, nonobstant leur
cri de détresse en direction des
autorités compétentes, c’est le
silence radio. « Maire et services

techniques de la commune se
sont dérobés à leurs responsabili-
tés. Une attitude qui renseigne sur
les accointances du P/APC avec
l’homme d’affaires en question»,
ont martelé les membres de la
famille Djabali, les traits tirés par
l’effet d’une fatigue morale
constante et les contraintes de ce
mois sacré.

Cependant, la maison dans
laquelle vivent les quatre familles
accuse actuellement de grandes
fissures qui ont touché pratique-
ment tous les murs. «Les services
du CTC de Constantine ont établi
une expertise afin de bénéficier de
travaux de réfection et de rénova-
tion dans le cadre du programme
initié par l’Etat de prise en charge

du vieux bâti. Ainsi, par l’ampleur
des fissures provoquées par une
démolition à la va-vite, l’opération
devient caduque pour notre
immeuble», ont tenu à souligner
nos interlocuteurs. Et d’ajouter, au
bord de l’effondrement psycholo-
gique et physique en implorant les
autorités locales pour leur venir en
aide et sauver ce qui peut l’être.

«Nous sommes en danger de
mort réelle. Cette bâtisse peut
s’écrouler à tout moment et nous
n’avons pas de moyens financiers
pour louer d’autres appartements.
Nous sommes pris au piège», ont
conclu, avec dépit, et une certaine
résignation, les membres de la
famille Djabali.

Daoud Allam

Les quatre familles qui habitent une grande maison
sise au centre-ville de la commune d’El Kala, mitoyen-
ne de la placette de la Révolution, ne savent plus à
quel saint se vouer pour trouver une solution durable
à leur calvaire qui a débuté juste à l’amorce de ce
mois sacré du Ramadan.

EL KALA (EL TARF)

Le calvaire au quotidien de quatre familles

Suite à une panne qui aura
duré plusieurs heures dans la nuit
de jeudi à vendredi, les habitants
ont manifesté leur colère, en blo-
quant la route à l'aide de blocs, de
troncs d’arbres et de pneus brûlés.

«Ces coupures nous ont causé
des désagréments, en cette pério-
de où la chaleur a atteint les 44
degrés, nous avons pensé que les
coupures étaient finies après l’in-
tervention des services de la SDE

suite à la panne enregistrée ce
jeudi, mais malheureusement cela
n’est pas le cas», nous fera savoir
un riverain. Pour cela, il invite les
services techniques concernés à
prendre en charge cette situation
d’une manière définitive. 

Les citoyens sont revenus à la
charge ce dimanche, ils se sont
rassemblés en début de matinée
devant le siège de l’APC, avant de
bloquer encore une fois la route,
causant un grand désordre dans

cette agglomération. Le climat est
resté, hier, tendu. En attendant,
les services de la SDE et ceux de
la commune sont à pied d’œuvre
pour régler définitivement le pro-
blème, apprend-on. Mais il reste
toutefois utile de rappeler aux
consommateurs qu’ils sont tenus
au respect des règles d’utilisation
rationnelle de l’énergie électrique,
en cette période de grandes cha-
leurs.

N. Guergour

La surconsommation d’électricité durant cette vague de
chaleur qui sévit dans la région de Guelma a entraîné cer-
tains désagréments techniques. Ils ont été notamment enre-
gistrés ce week-end à la cité Benarbia-Sadek, dans la loca-
lité de Bouati Mahmoud, distante d'une vingtaine de kilo-
mètres du chef-lieu de la wilaya de Guelma. 

GUELMA

Grogne contre les coupures d’électricité 

Les citoyens dudit village ont
décidé de camper sur leurs posi-
tions jusqu’à satisfaction de leurs
revendications essentielles, à
savoir le raccordement au réseau
d’assainissement et l’éclairage
public. Il faut ajouter à cela la pous-

sière qui empoisonne leur vie et
celle de leur progéniture et qui est
générée par les travaux du projet
d’aménagement urbain. 

«C’est pour cette raison que
nous sommes revenus à la charge,
car nous n’en pouvons plus, cette

situation est devenue insoutenable,
notamment en été», nous dira un
citoyen du village. 

Pourtant, selon une source très
au fait du sujet, un compromis a été
vite trouvé entre le premier respon-
sable de la commune et les repré-
sentants des protestataires le pre-
mier jour de leur dernière action,
avant que tout ne retombe de nou-
veau à l’eau, à cause de lenteurs

administratives. Un refus attendu,
du fait de la problématique des
familles qui devraient encore
patienter. Même si on dit çà et là
que le problème est presque réglé
et que les travaux seront entamés
à la mi-septembre prochaine pour
l’amélioration urbaine, il n’en
demeure pas moins que les
citoyens ne décolèrent pas. 

A. Rahmane

Les villageois d’Ahl Abed, une région enclavée
regroupant onze douars ont bloqué hier, la route natio-
nale 90 reliant Ouarizane à Oued R’hiou. 

RELIZANE

La RN 90 bloquée par les villageois d’Ahl Abed

Au demeurant, la Gendarmerie
nationale et les GGF ont resserré
l’étau sur les contrebandiers ces
derniers jours, au point où les sai-
sies de marchandises opérées ont
atteint le plafond au cours de cette
semaine. Et c’est au niveau de la
wilaya de Khenchela que la plus

grosse prise de carburant a eu lieu.
Ainsi, dans l’après-midi d’avant-

hier, lors d’un barrage fixe dressé
par les éléments de la Gendarmerie
nationale à la sortie de la commune
d’El Hamma, située au sud du chef-
lieu de la wilaya de Khenchela, les
gendarmes ont intercepté deux

camions de gros tonnage. Dans
leurs doubles réservoirs, se trou-
vaient 10 000 litres de carburant
destinés à être acheminés vers la
Tunisie via la région frontalière
Tébessa, Khenchela. Cette opéra-
tion s’est soldée par la saisie du
gasoil et des deux camions.

Les deux chauffeurs mis en
cause ont été auditionnés par les
enquêteurs de la Gendarmerie
nationale. Concomitamment à cette
affaire, les éléments de la brigade
de la gendarmerie de la localité
d’Aïn Touila située également dans

la wilaya de Khenchela, ont procé-
dé à l’arrestation du chauffeur d’un
camion immatriculé à Tébessa qui
transportait une quantité importante
de mazout destinée à la contreban-
de.

Après une minutieuse enquête
des gendarmes, il s’est avéré que le
véhicule en question circulait avec
de faux papiers, ce qui a contraint
les gendarmes à récupérer le
camion et le carburant saisi et arrê-
ter l’individu afin de procéder à une
enquête.

Barour Yacine

Malgré les nombreuses affaires qui ont été traitées par la
Gendarmerie nationale dans la lutte contre l’exportation
frauduleuse de différentes marchandises vers le pays voi-
sin, tout au long des 465 kilomètres de frontières, à l’est du
pays, il faut le dire, le trafic de carburant a enregistré une
hausse vertigineuse.

KHENCHELA

10 000 litres de carburants saisis

Faits divers
KHEMIS MILIANA

Arrestation de trois 
malfaiteurs 

Le dispositif de sécurisation de la vie
publique mis en place par la police durant ce
mois de Ramadan pour assurer la sécurité des
citoyens, de jour comme de nuit, semble porter
ses fruits. 

Plusieurs malfrats qui pensaient échapper
aux recherches dont ils étaient l’objet ont été pris
dans le filet du dispositif installé. Dispositif qui
mobilise, selon des sources sûres, le maximum
des effectifs disponibles, tant en tenue officielle
qu’en civil.

C’est ainsi que dans la nuit de vendredi à
samedi, peu avant minuit, deux individus, des
frères, ont été interpelés par des agents en
patrouille pédestre. Après vérifications, il s’est
avéré que l’un d’eux, âgé de 52 ans, était en fuite
et recherché pour trafic de drogue. Son frère,
âgé de 41 ans, était recherché pour émission de
chèques sans provision. Ils étaient frappés tous
deux de mandat d’arrêt.

Dans la nuit de dimanche à lundi, peu après
22 h, lors d’un contrôle d’identité par les agents
d’une patrouille, un autre individu âgé de 31 ans
a été arrêté pour port d’arme blanche. Il a été
déféré devant le procureur de la République, hier
lundi en milieu de matinée.

Karim O.

LA PIRE CATASTROPHE
ÉCOLOGIQUE

DE SIDI BEL-ABBÈS
1 650 ha de pin d’Alep 

en fumée
Sidi Bel-Abbès vient d’être éprouvée par la

pire catastrophe écologique subie par son parc
forestier avec 1 650 ha de pin d’Alep partis en
fumée à la suite d’un incendie qui a ravagé ses
plus belles forêts, véritables parures de la région.
Tel est le triste bilan dressé par les services
concernés, une véritable consternation pour les
écologistes et tout un chacun. 1 650 ha de pin
d’Alep ravagés par le feu sans parler des cen-
taines d’hectares de broussailles et d’alfa qui ont
subi le même sort, déplore-t-on.

Pour rappel, dans la journée du 25 juillet der-
nier, le feu a été signalé dans la forêt de
Tanazizine, dans la localité de Oued Sebaâ,
mitoyenne avec plusieurs forêts comme celles
de Dhaya, Aïn Zinedamine et Telagh. Après une
accalmie, le feu, attisé par le sirocco qui soufflait
sur la région et la canicule a ravagé les forêts
mitoyennes, causant un gigantesque brasier que
les soldats du feu ont eu du mal à circonscrire,
nécessitant d’importants moyens matériels et
humains pour maîtriser la situation.

Sidi Bel Abbès a dû appeler à l’aide les
wilayas limitrophes, Mascara, Saïda et Tlemcen
qui ont dépêché leurs colonnes mobiles.
Quelque 200 soldats du feu sont entrés en action
dans cette région forestière très accidentée. Une
route fermée reliant Aïn Zinedamine à Dhaya,
non sécurisée depuis le début de la décennie
noire, a dû être rouverte en urgence pour per-
mettre aux pompiers d’accéder à des lieux
embrasés inaccessibles.

C’était l’apocalypse, disent les personnes qui
étaient sur les lieux. Du feu qui dévorait tout sur
son passage. Des habitants éparpillés ont dû
être évacués, de peur du danger. 

Finalement, et au bout d’efforts sans limites
de la Conservation des forêts et de la Protection
civile, le feu a été circonscrit et la situation maî-
trisée plusieurs jours après. Dans la journée de
samedi dernier, les dernières fumerolles ont été
éteintes, ne laissant que des cendres et la déso-
lation. Le parc forestier de Sidi Bel-Abbès qui
avait regénéré après les années de braise grâce
à la plantation d’arbres, a été très affecté et il
mettra des années pour s’en remettre, déplorent
les écologistes.

A. M.

61 kg de kif saisis 
à Sidi Ali Boussidi

Dans la matinée de dimanche dernier, les
services des douanes de Benbadis ont intercep-
té un véhicule BL, un Boyer avec à bord deux
personnes qui transportaient 61 kg de kif traité
en plaquettes sur l’axe de l’autoroute Est-Ouest
entre Sidi Ali Boussidi et Sidi Bel-Abbès. La mar-
chandise estimée à 244 millions de centimes, et
le véhicule ont été saisis. Quant aux deux per-
sonnes, elles ont été arrêtées. Il y a lieu de
signaler que d’importantes quantités de kif ont
été interceptées sur l’autoroute Est-Ouest de Sidi
Bel-Abbès au cours de ce mois de juillet avec le
constat suivant, les narcotrafiquants redoublent
de ferocité malgré la vigilance des services de
sécurité. A. M. 

COMMUNIQUÉ 

Djezzy, l’opérateur préféré des Algériens, lance en ce mois
sacré le service Iftar & Imsak. Ce service permet au client Post-
payé et Pré-payé d’être informé sur les heures de l’Iftar et Imsak
ainsi que les horaires de prières de sa wilaya en composant sim-
plement *100# sur Djezzy services. Le client insère le code de sa
wilaya et reçoit un message SMS contenant les heures de prières
de la journée pour 1 DZD/TTC seulement.

L’offre est permanente et disponible à partir du 30 juillet 2012,
car le service Iftar & Imsak existe déjà via SMS sur le numéro
court 406 et restera disponible même après le mois de Ramadan.

À l’occasion du mois sacré 
de Ramadan, Djezzy lance 

un nouveau service 
Iftar & Imsak

COMMUNIQUÉ 


